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La cloche de Carageorges destinee a la cha,
pelle de Topola (decouverte a Craiova).

L'6glise de Madona Dudu, a Craiova, qu'on vient
de ddmolir, pour ,la remplacer ,par une autre, de
proportions plus larges, avait ét6 bate elle-même
sur les fondements d'un ddifice plus ancien. On
savait par des images des objets du culte qu'elle
existait en 1763, lorsqu'elle comptait parmi ses
protecteurs des bolus de la famille Geanoglu,
dont run fut conduit sa sdpulture, en 1773, par
les hussards russes de Parolee d'occupation, et
des riches marchands, comme ce Hagi Constantin
Pop, chef d'une grande maison de commerce a
Sibiiu (Hermannstadt) et mari de la fille d'un
boiar d'Oltdnie. Les recherches de M. le profes-
seur Etienne Ciuceanu ont d6couvert le tombeau
d'un Caimacam ou lieutenant de prince des cinq
districts au-dela de l'Olt, Constantin, originaire
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4 N. IORGA

de Constantinople et mort en 1784, puis celui
du Clucer Constantin Fotescu, de la meme epoque.

Les Russes, qui resterent dans cette region
deux reprises, de 1806 A, 1812 et de 1828 A, 1829,
avaient choisi, a ce qu'il paralt, l'eglise, qui s'ap-
pelait au debut Maica Precista ot Dud", la
Vierge du Wirier, pour leurs ceremonies mili-
taires. Un officier, Gregoire Engelhart, mort en
1829 et un autre, qui finit ses jours en 1833,
sont enterres pres de ses murs. Une des cloches,
donnee par le negociant BA,Iu0, loan en 1839,
est de fabrication russe. Elle fut sans doute favo-
rise() aussi par le general Isaiev, dont la chro-
nique, 6crite par l'eccl6siarque de 1'iSvAch6 de
RA,mnic, fait 1'6Ioge ii resta trois ans a Craiova
et devint par ses bonnes actions comme un
indigene, rendant aux boiars les honneurs qui
leur agent dus, payant largement les soldats
albanais et serbes et autres etrangers et regu-
lièrement les Russes, rendant une justice entiere
et gardant le Danube, de Vidin Ostrov, de sorte
que les Tures ne pouvaient plus passer en Va-
lachie, a Cralova ou dans file ".

La seconde cloche porte ces deux inscriptions
en lettres cyrilliques, que nous transcrivons en
caracteres latins:

' Papiu, Tesauru de documents istorice, II, p. 221. II au-
rait 6t6 empoisonné par les Tures (ibid.)..
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LX CLOCHE DE CARAGEORGES 5

SEMU ZVONU BIST TITORINO PERVONACIALNI
G. GEORGIE PETROVICIO VERHOVNI VOJDU

NARODA SERBSKOGA PRIDVORU VU
TOPOLEA HRAMA TZERKVE ROJDES-

TVO PRESVIATIA BOGORODITZI ;
SLITO KO BELGRADEA, LETA 1811.

SEMU ZVONU BISTO RUKODELATZ IOANNO
BOTTA RODOM IZU ERDELIA

(Cette cloche a 6t6 donnee par le fondateur,
premier gouverneur, gospodin Georges Parovitsch,
chef principal de la nation serbe, a la cour de
Topola, pour l'6glise dont le patron est la Nais-
sance de la Tres Sainte Mere de Dieu; fondue
a Belgrade, en l'an 1811.

Cette cloche a 6t6 faite par Jean Botta, de
Transylvanie.")

Bota dtait Roumain, d'une famille qui a dorm()
notre litt6rature l'instituteur Moise Bota de

Lipova, auteur de fables et autres travaux en vers.
Quant 5, Georges Parovitsch, le Grand Vo6-

vode du peuple serbe", c'est Carageorges, le lib&
rateur de son peuple par la r6volte de 1804 et
les combats qui suivirent. Topola est son village
d'origine, oil il passa toute sa jeunesse. Kanitz
nous d6crit la petite chapelle obscure a, laquelle
6tait des.tinëe cette cloche. On travaille aujourd'hui

une grande 6g1ise-mausol6e de la famine dds
Carag6orgevitsch, revenue sur le trOne de Serbie.
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6 N. IORGA

II s'agit de fixer ici seulement en quelques
lignes les relations de Carageorges avec les pays
roumains et la nation roumaine, pour pouvoir
expliquer la manière dont la cloche a pu arriver
et 'are retenue Craiova pour plus d'un, siècle

Au mois de fdvrier les soldats des dahis", des
deys, chefs des Janissaires de l'espece de Pasvan-
Oglou, Pacha usurpateur de Vidin et ddvastateur
de l'Olt6nie, de Craiova elle-même, qui terrorisaient
les provinces serbes, cherchaient a Topola Geor-
ges Pdtrovitsch, Tschrni-Georges pour les siens,
Cara-Georges pour les Tures, Georges le Noir ou
plutOt le Brun 2. Ii leur 6chappa par la fuite et
commenca bientOt cette guerre de haidouks, qui
fut le signal de la libertd nationale.

Un rapport du consul de France a Bucarest,
dat6, du 9 juillet suivant, nous montre la maniOre

Voy. pour le reste ma Geschichte des osmanischen Rei-
ches, V et mon Histoire des Etats balcaniques (sous presse;
ii aura aussi une edition françaiSe)

2 M. Pierre T. Demetrescu; doctorand en droit, demeu-
rant a Paris, Armor-HOtel, Rue de l'Arriv6e, No 20, m'écrit,
le '3/21 novembre pour me communiquer une tradition de
famille d'apres laquelle son arriere-grand'-mere, Stana, au-
rait 6t6 la soeur de Carageorges, qui aurait épous6 a Vidin,
oil elle se serait refugiée, le fourreur Marin, staroste de la
corporation, la noce ayant 6t6 c61.6brde Ciupercenii-Vechi
sur le Danube. Elle serait morte a Caracal, aide de 108
ans; son fils, qui vivait encore vers 1890, rapportait ces
faits, que nous relatons, bien entendu, sous benefice d'in-
ventaire.
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LA CLOCHE DE CARAGEORGES 7

dont la r6volte fut consid6r6e en Valachie. Le
prince, Constantin Ipsilanti (Hyps6lantes), qui es-
p6rait r6unir une nouvelle province 0, ses pos-
sessionson eroyait en juillet 1807 que le Tzar
l'avait cr66 roi de Bessarabie, Moldavie, Valachie
et Serbie" et que son fils Alexandre, le futur chef
malheureux de la r6volution grecque, allait 6pou-
ser la soeur de l'Empereur, la c6rebre Grande-Du-
chesse Catherine ' voyait dans ce mouvement
l'action de la Russie et de l'Autriche mAine. Quoi
qu'il en soit, cette lev6e de boucliers des Serviens
contre la Sublime Porte a 6t6 vue avec satisfac-
tion en Valachie, et les principaux boiars de ce
pays d6sirent assez publiquement que la Servie
soit enlev6e a l'Empire ottoman 2" Ipsilanti in-
tervint pour les demandes de r6formes des cne-
zes" et pour une amnistie 3.

11 est vrai que plus tard, en 1805, quand le
même prince et son voisin Alexandre Morouzi,
de Moldavie, essayerent d'une radiation, Cara-
georges leur opposa brutalement sa democratic
paysanne. L'ancien soldat des Freikorps" autri-
chiens dans la guerre de 1789-91, l'ancien mar-
chand de pores en Autriche connaissait assez

1 Naum Eramniceanu, dans Erbiceanu, Cron'icarii greci,
p. 275.

2 Hurmuzaki,. XVI, pp. 660 661, No. MOLXI.

8 Ibid., p 662, No. MDLXI. .

                     



8 N. 1011GA

bien le regime fanariote pour dire vertement
la face de ses representants qu'il ne peut rien y
avoir de commun entre eux, exploitateurs des
pauvres sans defense, et lui, le chef de gens qui
ne voulaient point être traites comme des ani-
maux

Lorsque la guerre russo-turque commenca
la fin de l'annee 1806, Ipsilanti, protege par l'Em-
pereur Alexandre, qui etait, pour le moment, aussi
le protecteur de la revolte serbe, joue un autre
role. 11 rassemble sous ses drapeaux, avec des
Grecs, des Albanais, des Roumains de Transyl-
vanie, des Serbes aussi, et, parmi les officiers,
a cote de Russes, d'Autrichiens, de Hongrois, ii
choisit des Serbes du Banat". Et Denis l'Eccle-
siarque ajoute: Il y avait aussi un regiment
qui s'appelait regiment de Carageorges, et le
drapeau portait St. Nicolas tenant d'une main
l'Evangile et de l'autre un sabre nu, et je l'ai
vu de mes yeux, sans pouvoir cependant m'ex-
pliquer pourqui le saint tenait le sabre en main 2".

Dans les combats d'Isale-v, de Zass, de Zuccato,
d'Orurk en Serbie, les Roumains, organises par
les Russes (aussi sous le commandement de Ni-
kititsch), jouOrent un rOle important, ainsi qu'on
peut le voir par les memoires francais du ge-

t Ibid., p. C86, No. Amman.

".

                     



LA CLOCHE DE CARAGEORGES 9

neral russe Langeron et par ceux que dicta le
colonel roumain Solomon, un des combattants,
tandis que les habitants roumains de la Kra Ina,
d'ot 6tait originaire le celàbre haldouk
dont la veuve fut ensuite la femme du colonel
Sava, un des chefs du mouvement de 1821 en
Valachie, resterent les amis des Turcs et furent
detruits par la vengeance de Carageorges. A Os-
troy, Kladovo, la camaraderie d'armes entre
les uns et les autres, entre les paysans des deux
rives du Danube dura des ann6es entières: les
Serbes vinrent souvent A Cralova et, parmi les
Roumains, Tudor Vladimirescu recueillait les ele-
ments politiques dont il devait composer, en 1821

avec une assemblee du peuple" et un chef
de la nation" sa revolution liberatrice, dirigee
contre les Grecs etrangers et les ciocoi-dahis. On
parlait done, en juin 1807, A Ramnic de la ren-
contre entre Carageorges et Milenko, d'un cOte,
et le general IsaIev et le CaImacam de Craiova,
de l'autre, dans l'ile conquise en face de Nego-
tin: et les Tures sont presses de tons côt6s
dans la region de Vidin, et les Serbes sont forts
et ne craignent rien ". Le memo mois, arrivait

2 Fuming., Din istoria comerfului la Romeini, Bucarest
1908, pp. 254-255, No. CIA. Cf. aussi nos Studii i docu-
mente, VIII, p. 169, No. 12 (mention de l'argent donné a,
Carageorges par les Russes en mai 1806)

V61iko,
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10 N. IORGA

a Craiova M6lenko, le cousin de Carageorges",
pour conferer avec IsaIev Eri 1810 Milenko. et
HaIdouk-V6liko 6taient a Pala,fika, en face d'Os-
strov 2, et, au mois de d6cembre,16 premier se
rendait a Bucarest, oft ii tait traité avec beau-
coup de distinction

En 1811, lorsque Bota fondait sa cloche, les
Russes dtaient A Belgrade', et les Tures promet-
taient a, Carageorges de le nommer prince de la
Serbie tributaire comme la Moldavie et la Va-
lachie" 5. Milenko et Pierre Dobriniatz, devenus
les enemis du Vozd", cherchaient, en avril, un
abri A Craiova ", oft ils furent conduits par des
Cosaques et des Serbes, puis en Russie /. Apres
la paix de Bucarest (28 mai 1812), qui abandon-
nait les Serbes a la grace du Sultan, Carageor-
ges devait suivre a son tour ce chemin. On sait
qu'il passa Semlin le 20 septembre v. st. 1813
pour 'etre ensuite intern6 a Gratz. Il se rendit
plus tard en Bessarabie, par les pays rournains

Ibid., p. 41, No 242.
2 Hurmuzaki, XVI, p. 854, No. DCCLVII.
3' Ibid., p. 885, No. MDCCXCI ; p. 894,
4 Cf. aussi ibid., p. 901, No. Bloomy.

Cunibert, Essai historique sur les revolutions de la, Serbie,
I.,. Leipzig 1885, p. 45.

Hurmuzaki, cit, p. 911, No. MDCCCXIII.
7 Saint-René Taillandier, La Serbie du XIX-e siecle,

Kara-Georges et Milosch, 2-eme edition, Paris 1875, p. 130.
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LA CLOCHE DE CARAGEORGES 11

probablement, et, apres son assassinat, au retour
en Serbip, par Vouitza, d'apres l'instigation de
Miloch, sa femme et son fils, le propre pere du
roi Pierre, furent 1og6s sur une terre pres de
Galatz", appartenant au Cneze 1. Les restes du
h6ros avaient 6t6 d6posës a Topola, oti un bloc
de marbre rouge les recouvre encore.

La cloche fut-elle port6e a: Craiova par Cara-
georges lui-même pour la sauver des Turcs ?
L'on ne pourrait pas s'expliquer ce qui en advint
pendant son emprisonnement en Autriche. Nous
admettrions pluta qu'elle fut amenëe par les
fuyards de 1811, Milenko et Dobriniatz 2 Dans
ce cas, elle n'aurait jamais sonn6 dans la cha-
pelle de Topola.

Son glas y serait entenau done pour la pre-
miere fois grace au don amical de la Roumanie
et dans les sons de la cloche fondue par le Rou-
main de Transylvanie on sentira, non seule-
ment les souvenirs communs des temps diffi-
ciles, mais aussi les esp6rances meilleures des
deux nations.

I M. Ristitsch, ministre de Serbie a Bucarest, serait d'avis
que Bota lui-même aurait pu la vendre aux Russes.

2 Cunibert, loc. cit., II, p 31.On ajoute que le prince de
Valachie, Caragea (Karadscha), aupres duquel l'assassin
chercha un asile, fut meld aussi au meurtre (Hurmuzaki,
XVI, p. 1021, No: mmdmcvi).

                     



                     




